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Voussures , plafonds , tambours . — Les menuisiers du moyen âge sa -
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vaient, comme nous l ’avons dit , ménager le bois et renfermer leurs
tracés dans les équarrissements ordinaires qui alors étaient à peu près
les mêmes que ceux donnés aujourd ’hui par les scieries . C ’est surtout
dans la grosse menuiserie que . l ’on constate l ’attention qu ’ils apportaient
à cette partie importante de leur art . Le merrain de 1 pouce 1/2 ou de
0m

, 04 d’épaisseur était généralement employé pour les membrures , puis
le chevron de 3 pouces (0m, 08 ) pour les plus fortes pièces . Quant aux
panneaux , ils n ’avaient guère que 9 lignes d’épaisseur (0m, 02 ) . Avec ces
dimensions de bois, ils composaient leurs ouvrages de menuiserie les
plus importants , tels que tambours , buffets d’orgues, stalles, caisses
d’horloges , escaliers, grandes clôtures, etc . Pour donner de la résis¬
tance à ces' bois , lorsqu ’ils avaient de grandes dimensions en hauteur et
les empêcher de gauchir , ils embrévaient les madriers ainsi que l ’indique ,

par exemple la figure 23 en A, et les assemblaient à la base et en tète
dans des chevrons , comme on le voit en B et en C . De plus les montants
étaient reliés et maintenus par des goussets D , formant arcatures . Les
intervalles étaient remplis par des panneaux libres E, ou assemblés à
grain d’orge (voy . stalle ) .

Villars de Honneeourt 1 nous a conservé un curieux dessin d ’une
grande caisse d’horloge du xni e siècle en menuiserie . C ’est un véritable
campanile qui devait avoir une grande importance . On voit encore de
ces caisses d’horloge en grosse menuiserie des xiv e et xve siècles dans les
cathédrales de Beauvais et de Reims !.

Quoiqu’ il ne reste qu’un petit nombre de fragments des lambris de
bois qui garnissaient souvent les murs des châteaux pendant les xui e et

1 Voyez YAlbum rte Villars rte Honneeourt , pl . XI .
s Voyez Hailliabaud , Architecture du v e au xvn « siècle .
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xiv c siècles, cependant on peut constater leur emploi par les nombreux
scellements et les traces qui existent encore sur les parois de ces mu¬
railles ; scellements et traces indiquant lies ouvrages de grosse menuise¬

rie garnissant des pièces entières du pavé au plafond et composés de
membrures de 0m,04 dJépaisseur sur 0m, 08 de largeur , avec panneaux .
On faisait aussi / les plafonds en menuiserie dès le xiv e siècle et peut-être
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avant cette époque , ou, pour être plus vrai , des plafonds dans la compo¬sition desquels la charpente et la menuiserie prenaient leur part . Ainsi,n'est-il pas rare de trouver encore des plafonds dont les entrevoux des
solivages , au lieu d'être formés d'enduits , consistent en des planchesposées entravers , découpées et doublées d 'une planche posée en long (24)Mais, à l’article plafond , nous avons l 'occasion de décrire les diversescombinaisons mixtes adoptées par les charpentiers et menuisiers du
moyen âge.

Au xve siècle, et même encore au xvi e, les plafonds de menuiserie , aulieu de participer à la charpente , comme dans l 'exemple précédent ,étaient accrochés à celle-ci au moyen de clefs pendantes . La figure 25fait voir un de ces plafonds , composé alternativement de culs-de-lampeset de caissons . Le tracé A indique , en projection horizontale , le systèmedes membrures , consistant en une suite de triangles équilatéraux . Lespoinçons B, dans lesquels viennent s 'assembler les chevrons D soulagéspar des liens, sont suspendus à des poutres jumelles , indiquées en E dans
‘ P "mie maison de Cordes (Tavn-et Garonne ; .
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la coupe C , au moyen de clefs F et d’entailles . La coupe G , faite sur ab ,
et celle H, faite sur e f, expliquent la disposition des culs-de-lampe et des
caissons . Les liens formant culs-de-lampe étaient revêtus entre eux de
feuillets en façon de voussures et d’ornements sculptés sur les arêtes ou
nervures . Les caissons étaient plus ou moins enfoncés et décorés . Ce
système se retrouve adopté, avec quelques variantes toutefois, dans cer-

Imxwv

tains plafonds qui nous sont conservés par des estampes ou qui existent
encore , tels que ceux des palais de justice de Rouen et de Paris . L’an¬
cienne chambre des Comptes , brûlée pendant le dernier siècle , en possé¬
dait un fort beau de ce genre qui nous a servi à faire le tracé de la
figure 25 il avait été établi sous le règne de Louis XII et était décoré
entièrement , outre les sculptures , de peintures et de dorures .

1 Topog . delà France . Bihl . imp .
t . vr . •19
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L’état de menuiserie exigeait, vers les derniers temps du moyen âge ,
des connaissances étendues en géométrie descriptive . Il est facile de s’en
convaincre si l ’on veut examiner les stalles de la cathédrale d ’Amiens et
la plupart des œuvres de menuiserie des xv e et xvi e siècles. L’exécution
demandait des soins infinis et du temps, car on ne peut faire de bonne
menuiserie qu’en y mettant le temps et l’argent nécessaires , le temps
surtout . Quand il fallait quinze jours à un bon ouvrier menuisier et
quinze autres jours à un sculpteur sur bois pour ouvrer un poteau cor-
nier d’une chaire , d’un clotet ou d’un tambour , on était assuré que ce
poteau, tant de fois retourné sur l’établi, élégi, refouillé, était bien sec ,
avait produit son effet avant la pose ; aussi , ces œuvres de menuiserie
délicate des xive et xv e siècles n ’ont pas bougé et sont restées telles
qu’elles ont été assemblées . D ’ailleurs ces artisans choisissaient leur bois
avec un soin extrême et le laissaient longtemps en magasin avant de
le mettre en chantier .

Marqueterie . — La marqueterie n ’est point employée , pendant le
moyen âge en France , pour décorer les ouvrages de menuiserie de bâti¬
ment ; elle ne s’applique guère qu ’aux meubles ; encore ces marqueteries
sont- elles très -rares avant le xvi e siècle. L’usage de plaquer des bois de
différentes nuances , de manière à composer des dessins colorés, ne pou¬
vait s’appliquer aux formes de la menuiserie gothique , qui relève toujours
de la charpente . Les architectes faisaient peindre et dorer les ouvrages
délicats de menuiserie , mais leur construction était telle, ainsi que les
exemples précédents le font voir, qu’il n ' était pas possible de les plaquer .
En Italie, au contraire , la marqueterie prenait place dans la menuiserie
dès le xive siècle ; mais aussi, comme nous l ’avons dit , les formes don¬
nées à cette menuiserie ne sont pas toujours d ’accord avec la structure .
Nous ne connaissons , en fait d’ouvrages de marqueterie française , queles dossiers des stalles de la chapelle du château de Gaillon , et ces ou¬
vrages sont du commencement du xvi e siècle. On peut, en voir encore
certaines parties dans le chœur d ’hiver des chanoines de l ’église impé¬
riale de Saint-Denis.

MEURTRIÈRE , s . f . Archère , archière , raière . Nous avons vu ailleurs 1
comment les fortifications romaines permanentes ne se défendaient que parleur sommet . Les courtines et les tours étaient plçines à la base et n’oppo¬saient aux attaques que l ’épaisseur de leurs constructions ; mais lorsqueles armes de jet , maniables , se furent perfectionnées et eurent acquis une
portée plus longue et plus sûre , on ne se borna plus, pour défendre les
approches d’une place forte, à couronner les parapets de crénelages ; on
perça des ouvertures ' à la base des courtines et aux différents étages des
tours . Ces ouvertures apparaissent dans les fortifications du commence¬
ment du xn e siècle ; assez rares alors, elles se multiplient pendant le

1 Voyez ARCHITECTUREMILITAIRE, CRÉNEAU.
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